
Préparation avant la
fainre Meffe . ,

C
‘-' eigneur laifle moi aprotondir l ’im¬
portance du St . Sacrifice de la melfe —
laiffe moi réfléchir à la grandeur de
ton amour.

Le Prêtre monte à , l’autel .

Saint des Saints ! caché fous la dé¬
pouille d’un mortel 4 Exemple de la
plus pure vertu ! modèle de l ’amour
le plus pur 1 —■ Tu converfas fur terre
avec les hommes , pour leur cnfeig 'ner
le bonheur . Tu répandis doucement
ta lumière , au milieu des ténèbres ;
mais les hommes t ’ont méconnu ; ils
ont liai celui qui les aimoit , ils ont
donné la mort à celui qui vouloit les
délivrer .

Sau -



Sauveur des hommes ! Tu . prévisl ’ingratitude. , qui t ’attendait ; lorsqueton cœur fe fut rempli de douleur& d’affliction , tu addreflas auili ta
prière au ciel .

G Libérateur des Sommes !' Sois'
fans celle mon modèle ! Oui je veuxm’eftorcer de te reifembler ; je veux -
aimer les lioinines , dûffent — ils paya -
mon amour ■d’ingratitude ; & toute
ma confolatkm dans mes àfflictions
fera la caiifaîatîon de la prière.

Au Kyrié .
Seigneur ’ ’j ’élél ’e mes dis vers toi '

,,afin <fobtenir fa connôilfance. Accorde,
moi ta grâce afin dè 'connoitre le vrai
& de pratiquer le bien . Seigneur ! je
reconnais , que je ne fais rien fans toi.

An



Au Gloria -
ï ”î 0nneur & louange te l'oient rendus,
dans le ciel <5t que la paix régne
parmi les hommes fur la . terre . —*

Dilpofe mon aine , Seigneur , à l ’amour
& au déiir de la paix , & pv .cler.ve
mon Cœur. de . toute, ignoble inclina¬
tion . Souffre, , que je féme la, réconr
ciliation parmi ceuxqui fe hailfent
& que je répande.- l’amour parmi
ceux , qui le perfécutent . Eclaire St
touche les cœurs des Souverains r afin

qu
’ils honorent l ’humanité St qu’ils

épargnent le fang, de leurs fujets.
Qu ’ils fe perfuadent , que. le moindre
des hommes a autant d 'e prix à tes
yeux , que le plus grand Monarque
& fais leur fentir la divine, harmonie
de ton amour . . . ,

Le
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Le Seigneur foit avec vous .

Souhait de bénédi &ion , que le
Prêrre addreffe au Peuple .

K Îon Dieu , éclaire mon ame afin
que j ’approfondiffe dans mon cœur le
fouhait de bénédiction de ton pretre.
Le Seigneur foit avec vous ! C ’eft à
dire : Que le Dieu d’amour foit tou¬
jours parmi vous ; mes frères. — Que
je péfe fouvent ces paroles , afin que,
toutes mes actions n’aient d’autre but,
que raccompliffeinent de talainteLoi ,
qui eft l ’amour le plus pur .

E p i t r e.
Etre étemel & incréé. Sage créateur
«je ce va lie univers ! Je reconnois >
que ta bonté a aifigné aux hommes
ee magnifique théâtre pour habitation .

Per-
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.■ Permets que je t ’adreffe mes prières ,
| comme à mon iouverain maître &

que je t’aime , comme le père de tous,
jl les êtres . Oui , tu es au (Ii ‘ bon que

tu es grand ^ tout me le dit & lus
tout mon cœur. O ! puiffenrtous les
hommes t’adorer , chacun à leur
manière & fuivant Ce

'
que le cœur

leur dicte de plus tendre & de plus
affectueux 1 Tu daignes nous parler ,
Créateur tout puiffanf

'
j par la voix

éclatante de la nature . Tout notre
fervice envers toi , corififfe à t ’adorer ,
à te remercier , à nous écrier jufqu ’^
ton trône , que nous fournies des
créatures foibles , mil'érables & bornées

, & que nous avons bef >iu de ta main
leeourablÊ .

Diffipe , Seigneur , les ténèbres de
mon ef'prit & tu me trouveras obéif-
fant à tes commandemens . Reçois au-



jourdlitu l 'offre .,, que je fe fais de
mon cœur ; puis -je te donner plus quemon cœur ? & fi tir accueilles cette.
foibic. offrande , que je - dois à ta gran¬deur & . à ton amour paternel , accordé
moi la- force :, de perlevérer dans ces
fentimens de - vénération , dont je fuis
maintenant ' rempli,.

Confetvatenn du , genre.- Tiuniaih ! . .
toi , qui l ’embrafles tout entier d ’un,
feul regard ., fais donc enforte, . quel ’amour embrafe. aufli les cœurs de
tous les habitants de la terre ! Qu’ils .s ’aiment tous entr’eux comme des-
frères , & qu’ils entonnent d ’une voix ,unanime un cantique univerfel. de
louange & de renlercimens. Que. ta .
main nous guide , afin que nous ne
nous écartions pas des voies de l ’amour.Soutiens nous , lorsque nous fournies -
prêts à tomber & que ta main puif*faute nous fétienne.. Opère en nous
la volonté fit l ’exécution.



Evangile .
Seigneur ! >ta fagefle . confond,

' touta
fagelfe terrellre. Jamais homme n’a
parlé comme du parles.. Tes paroles
font des paroles de vie. Permets -moi
de confellér devant tout l ’univ.ers>, que
je fuis ton difciple — le difciple de
la vérité & de la bonté . Ne fouifre
pas feulement , que je profelle ton
évangile dé bouché , mais accorde auUi,-
que tes faints préceptes paifent dans
mon cœur & que je les convertis *
en actions par Famour .. .*

Credo *
Je crois en toi, . , mon Dieu ; mais
comment puis - je tenir ce langage ,
fi ma foi- eih contredite par mes
œuvres Donne, moi donc la véritable
connoiffance de la foi & permets moi

d’ef-
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d ’efpérer avec une humble confiance v
que non feulement tu me délivreras
de tout ce qui pourroit me rendre
malheureux ici & dans l ’autre vie, , mais
que tu me rendras temporelfement &,
éternellement heureux . Que la foi
fade naître dans mon cœur l’amour
du bien tk que ma volonté le tourne
à tout ce qui ell vrai & bon . Que
je forme une férieufe & ferme réfolu-
tion , de prendre pour modèle de
toute ma conduite la limite vie & les
exemples du Sauveur du monde &
Sue je l ’imite en tout point .

O f fr a n d e
du Pain & du Vin ,

Seigneur ! le mélange de l ’eau & du
vin elt un fymbule de l ’union de la
Nature divine avec la Nature humaine,- .

de



de notre offrande avec celle du Sau¬

veur . Accepte l’offre de mon Cœur ,
Seigneur , & accorde moi la grâce ,
à l ’imitation du. prêtre qui réunit le pain
avec le vin , de réunir la connoiffance
du vrai arec la pratique du bien.

Préface .

Mo » Dieu , Permets — moi d’exami¬

ner ce que c’eft que la Vertu chré¬

tienne & ce qui s’appelle être Chré¬

tien- La vertu chrétienne eft une

habitude de pcnfer &. d’agir à l ’exemple
&. fur le modèle de Jefus Chrift . Etre

Chrétien lignifie donc , luivre Jelus
Chrift , imiter fes exemples , être

feinblable à lui , d’efprit & de conduite ;
Et cette imitation conüfte en une

application férieufe , aftive & continue
à lui reffembler aulli bien dans fes

affec -



affeilions
^ pieufes & vertueufeS ' ea lî!

général » que daus & conduite envers '®
Dieu & les hommes , envers lès amis |w
& ennemis , envers l ’erreur & . la '

(B
vérité , la vertu & le vice, . l ’honneur f
& le. mépris, , la ricJhefle & la pauvreté j ?1
le plaifîr & Les foufFrances , la vie. & *î
la mort , le teins & l ’éternité en1- K
forte qu’il fe trouve une ralfernblance.-
remarquable entre Jefus & nous en- s
tre fon cœur 6t le notre , entre notre I1

‘conduite & la fienne» ?
Elle confifte à former notre fens 1

intérieur 6t. notre moralité fur fon
modèle r de manière, à penfer. , , juger ,
parler, , vivre 6t . mourir comme lui ,dans tous ks rems dans toutes les >
circonftances ou comme il auroit lui ^
même penfc r parlé ,- agi , - vécu s’il fe . ^
fût trouvé à notre, place, . [S

Accorde moi . donc , Seigneur , h **
grâce , d’

adopter fes penfées & fa- cou- ^

dui- -j



duite, .. dans , mes occupations comme
dans mes récréations , dans la folit.ude
somme dans la fociéré „ envers mes
amis comme envers mes ennemis &
à l'a vie- comme à la mort . Qlte je
penfe & agifl e comme il a - penlé &

agi en toute occalîon , que cette idée
m’accompagne par tout & que la
terme v-cSolution de devenir femblable
à lui , fok mon guide habituel ’ dans
la voie de la fageffe . C ’eft alors que
je ine rendrai digne de .parler avec
tes faims anges.

S anctu s»

Trois fois Saint, - Seigneur Dieu ,
Sabaotb ; le ciel ' & . la terre font rein - ;

plis de- ta gloire . Hofanna clans les
Gieux , béni foit celui , qui vient au mm
du Seigneur L Hoianna dans les Ci eux’!

Le



Le Prêtre prie en filence.
Prière ,

pour obtenir la grâce de remplirles devoirs de fon état.

Mon Dieu !. Fais moi connoitre.l’étendue de mes devoirs , dans l’état ,où tu m’as placé , & donne moi la
force de les pratiquer . .

Rens moi rinftrument Sacré de ta
bienfnifan.ee &. perfuade - moi , qu’enfailnnt da bien dans, le polie où jefuis , je remplis ta volonté v {Seigneur& père de- toute bonté"

.. Que jereconnoiffe tous les hommes pour tesenfans & que ceux que tu m ’as con-
. fiés font auiîi de ce nombre. C’elltoi qui as confié les frères au frèreles enfans au père ; ainfi l ’exercice del ’amour doit être m m premier foin ,mon premier devoir.

Ac*
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Accole moi la l'agelle & la bonté ,
qui font les ornemens de ton trône ,
& fais que je m ’ailimile à toi par
l’amour , c’elt à dire que je fade
autant d’heureux qu’il elt en mon
pouvoir.

Lance nn rayon de ta lumière dans
mon Cœur , être infini & remplis le
de ta clarté , afin qu’il difcerne ce
qui elt agréable à tes yeux . Que je
me rappelle tous les jours la penfée ,
que mes inférieurs font mes frères &
tes enfans & que c ’ell toi , Père des
hommes , qui les a confiés à mes l 'oins .

Que la vanité mondaine nYblouille
.jamais mon ame & que je n’imagine
pas être de quelque prix à tes yeux ,
fi je ne marche pas dans les voies de
l ’amour & de la bonté.

Inlpire moi un vif fentiment du
prix que tu attachas au genre humain,

ne



94
en ïaiiTaitt mourir ton fils bien aimé
pour le fauver , afin que je n’offenfe
jamais l ’humanité . Accorde moi une
prudente fagacité,, afin de reconnoitre
le vertueux & de l ’eftimer ; accorde
moi des fentimens de juflice contre
l’oppreCfeur & une douce indulgence
envers le coupable , qui ne celle
jamais d’être homme & mon frère . Si
la raifon exige ., que je puniffe comme
juge ou comme Père de Famille ,
perliiade moi bien , que la punition
n ’a pour objet que de rendre les
hommes meilleurs i & qu’il efl: permis
de punir , mais jamais de fe venger..

nie
iî11

Préferve mon cœur des atteintes
de l ’orgueil , afin que je ne me figure
pas être meilleur qu’un autre , ÔC
donne mol la force d’edifier le peuple
par mes bons exemples . Donne moi
un Cœur , fuivant ta volonté , Seig¬

neur
fi



t

ié [ near & que. je trouve ma grandeur
it I dans la grandeur d’aine , c’ ell à dire
k ; à rendre autant de mes frères heureux
B I qu

’il me fera pqlfihle .

Remplis msn œil d’une 'bienfaifante

j j douceur , afin qu ’il s ’abaifle jusqu ’à la

U j cabane du miférable & qu
' il cherche

g.
1 avec bonté les infortunés.

OC ♦
t . Que mon oreille s ’ont re avec com -

1 plàifance à la prière du pauvre & qu
’elle

foït lourde aux louanges empoifonnées
du Flatteur . — Que celui qui a

i recours à moi , foit reçu dans mes
bras avec tendreffe 6? que mou cœur
s ’ouvre à quiconque a befoin de mon

(I
’ affiftance . Aide moi à protéger la

t j vérité , à combattre les préjugés , à
|( détruire les erreurs ; & à ne répandre
K que bonheur &. bénédiction fur - la terre
ji : par mes aétious . Bénis , Dieu tout

; puitfant , toute ma maifon , mon épou -
fe ,



fe , mes enfans ; daigne être leur père , ^
iufpire leur de bons fentimens & ,

fl
conduis les dans le chemin de la droi*

j
10,1

ture ; & quand - j ’aurai enfin terminé ®
ma journée , fais moi trouver miféri* | <01
corde , dans tes bras à l'heure de la mort. M

_ _ . ï»
ro

A l ’ Elévation .
c , 1
Seigneur , je t’adore , rempli de foi
& d’humilité ; tu es mon refuge, mon
efpérance , mon amour. üî

Lorsque le Prêtre élève
le calice .

Sauveur des hommes ! toi qui es
mort pour nous , qui t ’es offert en
Sacrifice pour l’expiation des péchés,
je reconnois , que la méchanceté des

hoin*

m
ht
H

Bti



hommes a méconnu ta bonté , & que
ce font nos péchés qui ont répandu
ton fang' ; ne permets pas ; que pat¬
ina conduite je contribue jamais à
t ’offenfer ; ni que j ’oublie que tu es
tout amour , & que tu mourus fur
l ’autel de l ’amour , en victime de
réconciliation.

Après l’ Elévation ,

Renouvellement despromelîès
du Batême ,

Mon Dieu ! tu connois mon cœur
& la fincérité de mon ame. Je pro¬
mets ici de t’avoir fans celle devant
les yeux & dedans mon cœur comme
la dernière fin de mon être & de ma
deftinée & comme le but de tous
mes fouhaits & de tous mes délits,

E Js
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je te promets de t’adorer comme mort
fouverain maître & de te craindre ,
mais atec la crainte filiale d’un en¬
fant] envers fou père ; de mettre en toi
tout mon efpoir 6; toute ma confiance
comme en mon confervateur & celui de
toute la nature ; de ne chercher du
fesours & de la confolation que dans ta

puiflance & dans ta fageffe . Je con-
fidcrerai ta parole , comme le gage le

plus l’acre , ta loi comme une réglé
de vie inviolable. Ta volonté devien¬
dra ma volonté dans tous les evene-
mens heureux ou malheureux de la
vie & le défit- de te plaire fera le
premier & le plus ardent défit de mon
cœur . Source de tout bien , & à qui
je dois tout , je remets de nouveau
entre tes mains paternelles tout ce

que je fuis tout ce que je poffède .

Que mon corps foit le féjour ha¬
bituel de ton efprit faint & mon ame

l ’image ,
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l'image fans tache de tes perfecHons !
Que mon efprit s ’occupe fans cefl'e de
ta recherché & de la connoiiTance de
tes perfeélions & que tu fois à
jamais , o Dieu de mon falut , l’objet
principal de mes délits & des mou-
femens de mon efprit !

Tout le bien que je ferai à l’ave»
nir , qu’ il ne foit déshonoré ni par
un vil intérêt , ni pat l ’efpoi 'r de la
faveur ou des applaudilfemens hu¬
mains , mais qu’il foit uniquement
confacré à la plus grande gloire de
ton nom , au bonheur de mes fem*
blables & à la propagation de la
Religion & de la . vertu.

Ma principale occupation fera défor¬
mais de combattre avec ferveur tout
le mal , qui fe trouve en moi & hors
de moi ; de m’oppofer de tout mou
pouvoir aux vices & aux dèfordres,

E z pas



par tout où j ’en rencontrerai , de fou -
tenir le bien autant que ma foiblefl ’e
le permettra & de procurer des par-
tilans .fidèles à la vertu.

Au Pâte r.
Notre Père qui es aux

Ci eux . . »

^ îon Dieu ! quel bonheur pour les

mortels ! il leur .eft permis de t'appeî-

ler leur Père . O combien il es ligni¬
fiant ce doux nom de Père ! Tu es
notre Père , alnfi nous fournies tes
enfans.

Le Ciel , que tu habites doit être
un jour mon héritage & celui de
■mes frères . PuilTent donc tous les
hommes , tes enfans , te connoitre ,
t’honorer & t’aimer à jamais ! O Père
tics humains , étens de plus en plus
l ’empire de ta grâce & conduis tous les

hom-
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hom mes à ta- connoiffance. One je
ne méconnoiire jamais ^ Seigneur , que
tout ce que tu décrétés touchant , la

f dcftince des hommes , . efl l ’ouvrage
de . ta bonté .& . de ton amour !

Je me foumets humblement à tous
tes faints décrets, , que . je refpecie &
que j ’adore. . Que . ta volonté, le l'aile
Seigneur. & non la mienne. Confenc .
aulïl mes frères & donne . leur le pain.
& la nourriture , de. tous les jours >
noir feulement le . .pain néccffaire . à
l ’entretien de. leur, vie , mais encore ie
pain de famé , afin que leur, efpiit :
ait: suffi . fa nourriture . . Je pardonne .-
de tout , mon cœur à . tous ceux, . qui:,
m’ont orFenfé ; pardonne moi , éga¬
lement, . o mon Père , l’uivant ta :
parole ; . donne à mon efprit. la force ,
de . refifter . dans le moment de . la’:
tentation ; délivre. & . pséferve . moi . de -
tout mal, . Ainfi . foit -il . .
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Agnus Dei .
O Sauveur des hommes ! tu as porté
le fardeau des péchés des hommes,
avec l’innocence & la douceur d’un

agneau , fur l ’autel de facrifice . Toi ,
qui voulois le bien l’humanité , tu
as éré mis à mort , par ceux que tu
chériffois. Mais tu pardonnes , jus-

ques dans les bras de la mort Ôt ton
dernier foupir exprimoit le pardon de
tes ennemis.

Que ton exemple foit le modèle
confiant de toutes mes actions , afin

que je parvienne à te reffembler.
Envoie moi aufli cette paix facrée ,
que toi feul peux donner & qui feule

peut me procurer le falut .

l

A U
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A la Communion ,
c . .

—

‘-' î je confidcre ta grandeur , ô mon
Dieu , combien je fens tout mon
néant ! C ’efi - pourquoi je m ’ecrie de
loin vers toi , Seigneur , purifie moi ,
car tu le peux , fi tu le veux . Guéris
mon arne malade & fais en une
habitation digne de toi. Fais moi
fentir la vertu de ce pain qui donne
la vie , comme fi je m ’en étois véri¬
tablement nourri .

Fortifie -rmoi dans l’aceompliflemcnt
de mes devoirs , dans ma ferveur
pour le bien & dans mes combats
contre les foiblefics de l’humanité .
Réunis moi tout entier à toi & que
rien ne me fépare plus de ton amour.
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A la prière du Prêtre, ,

Dieu d’amour ! combien ta penfée
remplit mon ame de joie ! mon cœur
efi fi fatisfait , quand je penfe à toi ,
quand je penfe , que tu es le Dieu de
mon falut , un Dieu fi bon , fi bien-
taifantj . Tu m’aimas de toute éter¬
nité , tu ' prenois foin de moi' avant
que je fufle . C’efi toi qui m ’as donné
de . rendis ® païens & ues amis pleins •
de zèle ; c’efi:. toi qui verfois dans leur
cœur la patience & l ’amour pour
moi , lorsque j ’etois : encore un foiblê :
enfant , incapable , de me ., foutenir . . '

Tu envoyas ton , ange du ciel '
pour

me furveil'lir dans le berceau , pour
m ’accompagner, dans toutes mes voies
& pour me protéger . . Sois glorifié, .
Dieu de mon falut , pour tous les

, témo-



réinoignages de ton amour, . dont dis¬

que inftant de ma vie fût le témoin .
Sois glorifié pour toutes les heures de
contentement , que . tu . m ’as envoyées ,

■ toutes les nuits palfces dans les
bras d ’un paifible fommeil ; fois
glorifié , pour toutes les fois que les
rayons du foleil levant ont fait
mitre le plaifir dans mon ame , pour
chaque boiffon qui a rafraîchi ma

qui a fortifié mon corps épuifé ; pour
i tous les plaifirs , que tu as bien voulu

accorder a mon efprit & à mes fens .
Sois glorifié pardelfus tout, . Seigneur ,
de m ’avoir donné un cœur capable
de t ’aimer & . une langue pour célébrer

' tes . louanges, .

or
■ut
lia
ii,

E 5
’ la



— io 6 —
La Bénédiction

du Prêtre .

Bénis , o mon Dieu , mes faintss
réfoiutioas , bénis mon travail & ma
nourriture . Répands ta bénédiction
fur moifur les miens & fur tous les
hommes , tant pour le corps que pour
famé & qu'elle répofe conftamment
fur nous !

Dernier Evangile,
-A -pprens moi à connoitie Seigneur »
mon Dieu , que ta feule ' doctrine
conduit les hommes au vrai bonheur ;
fais moi renoncer à fout bonheur
illufoîre & accorde moi la grâce de
concevoir , que l’amour de moi même

Pamour du monde ne font que



tn’cloîgner de ma grande dcflniée.
Que toutes mes avions foient pures ,
comme la rofée du matin & que je
change mon cœur en un temple digflfe
de devenir ton habitation !

Prières pour la Confeffion »

Accorde moi la grâce , ô mon Dieu
de connoitre ce que c’eft que la pé¬
nitence. Confefler les fautes ce n’efl
pas ce qui s’appelle faire pénitence.
Mais le pécheur , qui après avoir
confeffé fes fautes , après en avoir
demandé pardon , d’un cœur contrit
& humilié , s ’en abftient à l ’avenir &
mène une vie , tonte confacrêe aux
œuvres de l’amour & de la foi , celui,
là fait pénitence. Ainfi celui qui
reconnoit le mal , qui eft en lui , qui

E 6 s’en
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